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Homélie – 21ème dimanche du temps ordinaire (année C) Sarzeau, 24.08.2025 
Thème : Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite 

 
Frères et sœurs, 
Avez-vous remarqué qu’au jour de notre baptême, nous sommes invités à franchir la porte de l’église 
paroissiale, et que cette porte n’est pas forcément étroite ?  
Dans l’Évangile de ce dimanche, Jésus nous dit pourtant : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite ». 
Cette parole résonne comme une invitation pressante : il ne s’agit pas simplement de contempler la porte 
de loin -par exemple la porte du tabernacle ! -, ni d’attendre qu’elle s’élargisse d’elle-même, mais bien de 
s’efforcer d’y entrer, c’est-à-dire de consentir avec beaucoup d’amour à une exigence qui demande 
engagement, choix et fidélité. 

Nous pouvons méditer sur 3 aspects de cette « porte étroite » : 

1. La porte étroite, c’est d’abord le Christ et sa croix 
2. La porte étroite, c’est aussi une exigence de conversion 
3. La porte étroite, c’est enfin le discernement dans l’Esprit Saint 

1. La porte étroite, c’est d’abord le Christ et sa croix glorieuse 

La première vérité pour nous chrétiens, c’est que cette porte n’est pas une règle ou une théorie, mais une 
Personne : le Christ lui-même.  
Avons-nous bien compris que le Christ est la porte (Jn 10, 9) qui mène au Père ?... 
Or, entrer par Lui, c’est aussi accepter de le suivre jusqu’au bout : sa vie donnée, son amour crucifié, sa 
résurrection. 
La porte est étroite parce que l’amour véritable est exigeant : il demande de se renoncer soi-même, 
d’abandonner avec confiance sa vie dans les mains de Dieu, de vivre simplement et humblement, de vivre 
en Eglise laquelle ne peut être séparée de Jésus, de porter sa croix chaque jour et de marcher ensemble à la 
suite du Seigneur Jésus.  
La croix est glorieuse car elle n’est pas un obstacle, un mur, mais le passage vers la Résurrection et le vrai 
bonheur, la béatitude. 

2. La porte étroite, c’est aussi une exigence de conversion personnelle et collective 

Ensuite, la porte étroite ne s’ouvre pas sans un chemin de conversion. Elle nous rappelle que nous ne 
pouvons pas entrer dans le Royaume les mains pleines de nos égoïsmes, de nos injustices, de nos 
indifférences… « Eloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal, vous tous qui commettez l’injustice », 
répond le maître de maison, dans la parabole, aux croyants qui se contentent de consommer du religieux et 
d’écouter de belles paroles… 
Il s’agit bien de laisser le Seigneur purifier et sanctifier nos cœurs de chrétiens, nos relations, nos 
communautés, par exemple de certaines facilités, du simplisme, du dolorisme, du piétisme, du mépris 
orgueilleux, de l’esprit de domination, de la répétition automatique, du cléricalisme, des beaux discours sans 
suite….  
C’est un appel à la fois personnel — chacun est invité à changer de vie — et collectif, car l’Église tout entière 
est sans cesse appelée à se réformer pour être fidèle à l’Évangile, comme nous le rappelle le concile Vatican 
II. 
Depuis le concile, avons-nous pris conscience que le magistère de l’Eglise nous invite à plusieurs 
conversions ecclésiales ? : la conversion spirituelle, la conversion missionnaire, la conversion écologique, la 
conversion synodale, la conversion fraternelle et sociale… ? 
Avons-nous bien compris que la porte est étroite parce qu’elle oblige à passer par le « dépouillement » : 
quitter ce qui encombre pour se laisser renouveler par la miséricorde de Dieu ? 
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3. La porte étroite, c’est enfin le discernement dans l’Esprit Saint 

Enfin, entrer par cette porte, c’est vivre selon l’Esprit de Jésus, l’Esprit du plus grand Amour. L’Esprit Saint 
dilate notre cœur pour qu’il passe par la porte étroite, non pas dans la tristesse mais dans la joie des 
béatitudes. 
 Savez-vous que nous recevons la plénitude de l’Esprit Saint au jour de notre confirmation ? C’est Lui qui 
nous aide à discerner avec vigilance, en Eglise, la volonté de Dieu en vue de son accomplissement à travers 
toute notre vie, dans nos pensées, nos paroles et nos actes, afin que jamais nous ne cédions à l’égoïsme, 
l’orgueil, la complicité, à l’omerta, aux omissions volontaires…  
Il nous conduit sur la ligne de crête de nos vies, selon des critères de vie intérieure : paix profonde, joie 
simple, ouverture et charité, fécondité… ; par des aides extérieures : la Parole de Dieu, l’accompagnement 
spirituel, les sacrements, les signes des temps ; dans son dynamisme, en évitant les extrêmes, en nous 
libérant du péché, en nous aidant à choisir le plus grand bien, en nous maintenant en mouvement… 
Viens Esprit Saint, éclaire-nous et aide-nous à accomplir toute justice. 

Conclusion 

Frères et sœurs, la porte étroite n’est pas une menace, mais une promesse et une réalité présente : elle est 
la porte du Royaume, ouverte par le Christ, et qui mène à la vraie vie. Jésus ne nous cache pas son exigence, 
mais il nous assure que l’Esprit Saint nous donne la force d’y entrer. 
Efforçons-nous donc, chaque jour, de franchir cette porte : 
(1) en accueillant le Christ et sa croix, 
(2) en vivant une conversion sincère, 
et (3) en nous laissant transformer par l’Esprit Saint par un bon discernement. 
 
Alors, au terme de notre route, nous entendrons cette parole de grâce : « Venez, les bénis de mon Père, 
prenez place au festin préparé pour vous dans le Royaume », aujourd’hui l’Eucharistie. 
Activation : tenir un petit carnet spirituel pour noter tes consolations, tes désolations, tes décisions et fruits. 
Avec le temps, tu apprendras à mieux reconnaître la ligne de crête de ta vie à la suite de Jésus. 


